
STELE DE LA BELLE INCONNUE (en bordure du CD 909) 
 
 La stèle a été déplacée pen-
dant l’automne 2006 grâce aux 
bons soins de Joseph Eusèbe et 
Marcel Martel qui se sont occupé 
et ont participé aux travaux. 
 
Le vendredi 23 mars 2007 la stèle 
a été fleurie dans son nouvel en-
vironnement et les noms des ré-
sistants « Mort pour la France » 
ont été évoqués, voici leur drama-
tique Histoire. 
  

 Le mercredi 29 mars 1944, les Allemands fusillent treize maquisards, près de la 
cascade de la Belle Inconnue, au lieu-dit, « Sur les Iles », vers quatre heures de l’a-
près-midi. 
Deux jours plus tard, on découvre les cadavres de ces jeunes. Un charpentier et un 
menuisier sont requis pour fabriquer des cercueils, tandis que le maire de La Balme 
de Thuy, François Deléan, inscrit tous les noms sur le registre de l’état civil et men-
tionne pour chacun d’eux, « tué par les troupes d’occupation,(par balles). » 
 
Louis Sala, dit Loulou, né le 11 août 1922 à Blida, Eugène Quétant, né à Thônes le 
25 juillet 1923 et Fernand Tardy, Bornandin, s’étaient faits prendre tous les trois à 
Bellossier. 
 Jean Julien Comarlot, scieur, né en 1923 et originaire de Saint-Memmie, dans la 
Marne, tout comme Roger Vallet, qui était agriculteur et que l’on n’avait pu identi-
fier immédiatement. Pour le maire, il était « grand, 1,76m, avec des cheveux bruns 
et des yeux marrons ». 
Patricio Roda-Lopez, né le 9 septembre 1905, à Myla, était Républicain Espagnol et 
avait combattu Franco, tout comme Félix Belloso-Colmenar, né en 1907 à Herbas, et 
avaient été arrêtés à Entremont. 
Marcel André Sonnerat, né il y a 24 ans, au Petit-Bornand était cheminot, à Ville-la-
Grand. 
Louis Henri Loiseau, dit « Loulou de Faverges », était né à Barbieu, dans le Cher, le 
29 août 1918. 
Robert Colacioppe, était grand, avait des cheveux châtains frisés et des yeux bleus. 
Jean Marie Rivaud, dit Gaby, un gars de 23 ans, originaire d’Izieux, 1,72m, aux che-
veux châtains foncés et aux yeux marrons, était le chef de la section « Hoche ». 
René Joseph Lugaz, était né en 1924, à Jussy-Andilly. 
Raoul Dufrene, un Annécien de 24 ans, avait un beau regard bleu. 



 
 Le 13 avril, à 6 heures 30 du matin, un nouveau convoi allemand monte d’An-

necy. Les soldats de la police 
allemande sont de retour, em-
menant des jeunes à la mort. 
A deux pas de la cascade de la 
Belle Inconnue, sont ainsi exé-
cutés sommairement treize ma-
quisards, qui avaient à Glières, 
juré de vivre libre ou mourir. 
André Delieutraz, 18 ans, un 
gars de Choisy, avait été pris au 
Grand Bornand, comme son ca-
marade Jean Macé, alias Jean-
François Lapinet, de la section 

« Allobroges », qui venait juste d’avoir 20 ans. 
Joseph Vittupier, Saint-Gervolain de 21 ans pris en descendant du Plateau. 
Jean Paul Valsamis était un des nombreux gars de la classe 42. 
Paul Le Tallec, un Breton, né le 15 janvier 1922 à Morlaix et Lucien Garot dit Lulu 
l’Avion, né le 7 février 1923, avaient été pris, tous les deux, le 1er avril, à l’usine du 
Giffre, sur dénonciation d’un jeune qui était sur le plateau avec eux et que les Alle-
mand avaient réussi à retourner. 
 Raymond Aulagnier, venait de Toulon et passait pour un vieux, avec ses 27 ans, 
qu’il aurait dû fêter le 15 avril prochain. 
Jacques Henri Lacostaz, était né en janvier 1925. 
Albert Nuzillat et Robert Oms venaient tous deux d’Evian. C’étaient des amis d’en-
fance, nés en 1919. Ils avaient été pris le 1er avril, à La Roche-sur-Foron. 
Roger Marcel Legrand, était né dans le 13è arrondissement de Paris, le 27 juillet 
1920. 
Un inconnu, qui pourrait bien être Tchékalow, arrêté lui aussi à l’usine du Giffre, le 
1er avril. 
A ces jeunes maquisards du plateau s’ajoute Arsène-Virgile Abbé-Décarroux, Entre-

montain, né en juillet 1885 
 
 Les Allemand enfouissent 
les corps dans trois fosses, sauf 
Marcel Legrand, découvert le 
soir même. Pour les autres ils 
seront découverts par un habi-
tant de La Balme de Thuy le  
19 juin 1944. 
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